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Merci de votre intérêt pour mon texte.

N'oubliez pas de faire le nécessaire pour les droits d'auteur auprès de la SACD (http://www.sacd.fr) si vous jouez ce texte dans le cadre de représentations publiques.

Selon la nature de votre spectacle, la SACD vous indiquera s'il y a un montant à payer ou pas.

Si le texte n'apparaît pas dans la liste de mes textes, c'est qu'il n'a pas encore été joué. Je ferai alors l'inscription au répertoire de la SACD et vous pourrez faire la demande quelques jours plus tard.C'est grâce aux droits d'auteur que les auteurs vivent et peuvent vous proposer des textes pour votre plaisir et celui de votre public.

Quand vous créez un spectacle, même si les représentations sont gratuites, vous payez les décors, les costumes, les accessoires... il n'y pas de raison de ne pas payer le travail de l'auteur sans qui il n'y aurait pas de spectacle.

Tous mes vœux de succès pour votre projet.

Droits d'exploitation

Ce texte est déposé à la SACD (Société des Auteurs et Compositeurs Dramatiques, 13 bis rue Ballu 75009 Paris France) sous le numéro d'enregistrement 150791.

 

Pour faciliter vos répétitions, ce texte est disponible dans Imparato (https://www.imparato.io). 

 

Toute reproduction, diffusion ou utilisation doit faire l'objet de l'accord de l'auteur.

Toute exploitation doit être faite par l'intermédiaire de la SACD. 

L'auteur peut être contacté à l'adresse suivante : pascal.m.martin@laposte.net 

 

Le site de l’auteur

http://www.pascal-martin.net 

 

Il s’agit d’un extrait du texte. Pour obtenir la fin du texte, merci de bien vouloir envoyer un courriel à cette adresse : pascal.m.martin@laposte.net en précisant : 

	Le nom de la troupe



	Le nom du metteur en scène



	L'adresse de la troupe



	La date envisagée de représentation



	Le lieu envisagé de représentation





 

Faute de fournir ces informations, la fin du texte ne sera pas communiquée.

 


Durée approximative : 6 minutes 

Distribution : 

	Le gagnant



	L'organisateur



	Le cochon (voix off) 





Synopsis

Le gagnant de la tombola vient retirer le gros lot. Il s'agit d'un demi cochon vivant. Cette situation est traitée selon le péché de la paresse.  

Décor

Une table et une chaise. L'organisateur est assis à la table. Une caisse dans laquelle se trouve le cochon et d'où sortiront des grognements. Pour l'épilogue, le cochon sortira.

 

Ce sketch fait partie du recueil La tombola des sept péchés capitaux. 

https://www.leproscenium.com/Detail.php?IdPiece=6 

 

 

Le gagnant : Bonjour. 

L'organisateur : Bonjour. 

Un temps

L'organisateur : Vous venez pour chercher votre lot ? 

Le gagnant : Je ne sais pas si j'ai gagné. 

L'organisateur : Vous n'avez pas vérifié sur la liste qui est affichée ? 

Le gagnant : Le truc avec tous les noms là ? 

L'organisateur : Oui, c'est ça, la liste des gagnants et de leurs lots. 

Le gagnant : Ah non, je n'ai pas eu la force de lire tout ça. 

L'organisateur : On ne distribue quand même que 5 lots cette année. Bon, donnez-moi votre billet, je vais vous dire si vous avez gagné. 

Le gagnant : Tenez, prenez-le, il est dans ma poche. 

L'organisateur : Alors voyons ça…mais vous avez gagné le gros lot ! Mes compliments ! 

Le gagnant : Ah ! 

L'organisateur : Et vous savez ce que c'est ? 

Le gagnant : Non. C'est pas trop lourd à porter au moins ? 

L'organisateur : C'est un demi cochon vivant ! 

Le gagnant : Vous avez bien dit vivant ? 

L'organisateur : Oui, oui, c'est bien ça, un demi cochon vivant. 

Le gagnant : Il est vivant et en bonne santé, vous êtes sûr ? 

L'organisateur : Oui, mais pourquoi ? 

Le gagnant : Parce que si il est vivant, il pourra marcher tout seul jusqu'à la maison. Est-ce qu'il est robuste ? 

L'organisateur : Euh …comme un cochon. Un cochon, ça n'a pas trop l'habitude de marcher. Il ne faut pas espérer lui faire faire des kilomètres. 

Le gagnant : Vous croyez que je pourrais m'asseoir dessus pour rentrer chez moi ? 

L'organisateur : Je doute que ce soit une bonne idée. Ce n'est pas vraiment fait pour ça un cochon. 

Le gagnant : Et si je lui attelait une petite carriole pour qu'il me tire ? Ca pourrait marcher ça non ? 

L'organisateur : Non, le cochon n'est pas considéré un animal de trait. Il a bien des qualités, mais pas celle-ci. 

Le gagnant : Ah bon. C'est ballot ça. Finalement, c'est fait pourquoi un cochon ? 

L'organisateur : Généralement on le tue pour le manger sous diverses formes : jambon, boudin, rôti etc 

Le gagnant : Il faudra que je le tue ? 

L'organisateur : Pour le manger, je vous le conseille oui. 

Le gagnant : Mais sinon, ça vit vieux un cochon ? 

L'organisateur : Dix à quinze ans. Pourquoi ? 

Le gagnant : Dans ce cas, je vais plutôt attendre qu'il meure de vieillesse, ça me fera moins de travail. 

L'organisateur : Vous savez, je ne sais pas si ce sera très bon un cochon mort de vieillesse. 

Le gagnant : Vous croyez vraiment que quelqu'un est capable de dire quel goût ça a un  cochon mort de vieillesse ? 

L'organisateur : Euh… 

Le gagnant : Si ça se trouve c'est très bon un cochon mort de vieillesse. Tiens, j'ai peut-être trouvé un nouveau créneau moi ! 

L'organisateur : Sincèrement j'ai un doute. Moi, j'ai jamais entendu dire qu'on aimait les vieux cochons. 

Le gagnant : Oui, vous avez sûrement raison. (Un temps) Je vais plutôt le pousser au suicide. Vous pensez qu'il est fragile psychologiquement ? 

L'organisateur : Je ne sais pas trop. Il ne s'est pas beaucoup confié à moi. 

Le gagnant : Il faudrait trouver la faille pour le pousser à bout et qu'il en finisse de lui-même. Il n'a pas un complexe, une frustration, une névrose, quelque chose quoi ? Vous qui avez vécu avec lui, vous devriez savoir ! 

L'organisateur : Enfin n'exagérons rien, on n'habite pas ensemble quand même ! De toutes façons, ce n'est pas le tuer qui donne le plus de travail. 

Le gagnant : Oui, mais quand même, si je pouvais m'éviter ce travail…J'ai une idée, je vais le laisser gambader un peu au bord de la route, avec un peu de chance, quelqu'un finira bien par lui rouler de dessus. Ce sera toujours ça de fait. 

L'organisateur : Bien sûr, c'est une possibilité, mais d'un autre côté, vous perdez le sang pour faire les boudins. 

Le gagnant : Vous savez, il faut savoir faire des sacrifices dans la vie. Moi, j'apprendrai à ma passer de boudin, c'est un effort que je suis prêt à faire. 

L'organisateur : Certes, mais il y a tout le reste : il faut le nourrir, vérifier sa croissance, surveiller sa santé, nettoyer son enclos… 

Le gagnant : Quoi ? Il n'est pas propre, mais quel age a-t-il ? 

L'organisateur : Trois ans. 

Le gagnant : Eh bien il n'est pas en avance ! Il se nourrit seul au moins ? Je ne vais pas à avoir à faire ça en plus tout de même ! 

L'organisateur : Je ne sais pas ce que vous entendez par là exactement, mais je peux vous assurer qu'il mange seul la nourriture que vous lui apportez. Pas besoin de le nourrir à la cuillère, il se débrouille. 

Le gagnant : Quoi ?  

L'organisateur : Comment ça ? Quoi ? 

Le gagnant : Vous voulez dire qu'il ne chasse pas seul pour se nourrir ? 

L'organisateur : Non, en effet, le cochon d'élevage à ceci de particulier qu'il doit être nourri par l'homme. C'est un peu la limite du concept. 

Le gagnant : Mais il n'y a pas d'autre solution ? 

L'organisateur : Si vous avez le cochon sauvage. C'est la solution que les Corses ont adoptée, sans doute en appliquant le même raisonnement que le vôtre. 

Le gagnant : Oui, mais dans mon quartier, ça ne va pas être possible. Il n'y a pas assez de glands pour qu'il se nourrisse. 

L'organisateur : Je n'en suis pas si sûr… 

Le gagnant : Bon, alors récapitulons. J'ai gagné un cochon qu'il faut que je ramène chez moi en le transportant moi-même, il est complètement à charge en ce qui concerne sa vie quotidienne, il est en pleine santé et ne manifeste  aucun signe de vouloir en finir avec la vie. Dites donc, c'est la vie de rêve d'être cochon. Ne rien faire, être nourri, ne pas avoir de soucis…Quelle vie, mais quelle vie ! 

 

Fin de l'extrait
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